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édifice prit, quitta, reprit t changea son
nom suivant le., gouvernemont du jour. En
1885, à l'époque de la mort de Victor Hugo,
c'était l'église de Ste. Geneviève, mais com-
me il fallait un sépulchre digne du grand
homme que la France venait de perdre, un
édit de la république changea de nouveat
l'église en Panthéon.

Le Panthéon existera jusqu'au jour de
l'avènement d'un roi catholique. Alors M.
Hugo sera prié de chercher un logement
ailleurs, l'église catholique ne permettant
pas aux athées et aux libres-penseurs de dor-
mir dans un terrain consacré. La statuè de
Napoléon I sur la colonne de Vendôme
courra un grand risque de dégringoler com-
me elle l'a fait sous la commune èn 1871.
On effacera partout les inscriptions de liberté,
égalité et fraternité, pour les remplacer par
les initiales du nouveau roi. On changera
les noms des rues et des places publiques,
des musées, des théâtres et des jardins,-afin
que ces noms soient plus en harmonie
avec le nouveau régime.

Le Français dira toujours : Tempora mu
tantur, mu/amur in illis. Les temps chan-
gent et nous changeons avec eux.

Le Français a raison parbleu, la variété
est la mère du plaisir et l'ennui naquit un
jour de l'uniformité.

Allez-y mes enfants ! bien du plaisir dans
vos nouveaux changements.

Aventure d'une pièce de 50 ets.

(Historique.)
M. le trésorier de l'Hôpital a trouvé l'an

dernier une belle pièce de 50 cts dans un
des troncs nickelés de l'établissement vissé
au comptoir d'une des buvettes en vogue de
la rue Saint-Laurent. Grande a dû être sa
stupéfaction en apercevant cette grosse
pièce de monnaie au milieu d'un amas de
sous de cuivre, de cinq cents percés, mâchés
et écornés, de boutons de culotte déposés
par des buveurs s'exerçant à une charité
fantaisiste.

Le cas était triomphalement rare -et le
trésorier a dû se perdre dans un abine de
conjectures sur la présence de la grosse
pièce dans le tronc.

L'affaire pour lui est restée un mystère
insondable jusqu'aujourd'hui, jour où notre
collaborateur Ladêbauche s'est avisé de ra-
conter comment l'aventure était arrivée.

C'était un soir d'été, après une journée
de chaleur torréfiante.

Ladébauche et son X... le gros entrepre-
neur étaient entrés dans l'auberge pour
arroser un petit Sahara qu'ils avaient dans
le gosier.

Le gros X... avait le défaut, chaque fois
qu'il payait une consommation, de tirer de
son paletot et d'exhiber un portefeuille
graisseux et amplement bourré de bank-
notes de différents calibres, depuis le billet
d'un dollar de la ]Puissance, jusqu'au papier
de 1oo de la Banque de Montréal. Ce
portefeuille contenait toujours au moins'
quatre ou cinq cents piastres, que son pro-
pr'iétaire étalait avec orgueil et complai-
sance devant les prolétaires de ses amis,
histoire de les épater par l'énormité de son
numéraire en poche. Sans être prodigue, le
gros X... aimait à payer libéralement et il
n'attendait jamais son tour pour comman-
der les consommations. Il aimait surtout à
calculer devant ses intimes les sommnes qu'il
dépensai t en largesses bachiques.

Ce soir-là il présenta une liasse de bank-
notes a Ladébauche en lui disant :" Re-
garde-moi ça un peu. Si tu faisais des se-
mainies comme ça au Violon / hein I en
aurais-tu du plaisir ?,,

-Contentement passe richesse, dit philo-
sophiquement Ladébauche. C'est posséder
des biens que de savoir s'en passer. A ta
place, je ferais une petite charité à l'Hôpital
Notre-Dame. Tiens il ne me reste que 5 cts
dans ma poche. Comme ça ne suffit pas
pour payer une ronde. Tiens ! ail aboard
for Notre Dame Hospital.

A ces mots Ladébauche déposa sa petite
pièce de monnaie dans le tronc.

-Ah ! oui da, oui ! fit le gros X.. Moi,
je ferai mieux. Tiens, je mets dix cents

I I

dans le tronc. L'ouverture n'est pas bien
grande, continua-t-il, en se baissant sur la
boîte argentée. Je ne crois pas qu'une pièce
de 50 cts puisse y passer.

Les 50 cts doivent être rares là-dedans.
L'entrepreneur plongea la main dans son

gousset et en retira une pièce de 50 cts.
Tenant la pièce entre l'index et le pouce,

il l'insérait dans l'ouverture et la retirait en
disant : ça peut passer ! ça peut passer.

D'un mouvement de la main prompt
comme l'éclair, Ladébauche frappa la main
de son ami. Le 5o cts s'en détacha et
tomba dans le tronc.

La figure du gros X... changea de cou-
leur, ses yeux dilatés par la stupeur, lancèrent
des éclairs. Il fit deux pas en arrière et
toisant de ses regards courroucés l'auteur
de la charitable plaisanterie.

-Ecoute, fit-il d'une voix saccadée pari
une colère mal contenue, ce n'est pas une
farce à faire. Tu crois que tu viens de faire
une finesse là. C'est ce qui te trompe. Ne
t'imagine pas que tout le monde te trouve
fin. J'en connais beaucoup qui disent que
ton VIOLON publie des bêtises. Des plai-
santeiaies dans le genre de celle que tu viens
de faire ici, ne s'endurent pas en bonne
société. Tu as rudement de la chance d'a-
voir affaire à moi. - On ne badine pas avec
l'argent de ses amis. On peut badiner sur
n'importe quel sujet excepté l'argent. Tu
crois m'avoir fait un bon tour, c'est là où
tu te trompes, mon ami. Le cinquante
cents que tu viens de me faire perdre, je le
destinais à te payer ce soir un bon filet aux
champignons chez Victor ou chez Freeman.
Maintenant tu te trouves puni toi-même.
Tu ris, mais je crois que ton rire ne te passe-
rait pas le nœud de la gorge si quelqu'un
te jouait le même tour. Je voudrais bien
savoir quel est l'homme de bon sens qui a
envie de rire lorsqu'il voit son argent aller
chez le diable.

-Chez le diable 1 Halte ,là, mon ami, je
viens de te faire accomplir une bonne action
et maintenant tu veux absolument en perdre
tout le mérite.

-Des bonnes actions, tant que tu vou-
dras, mais je voudrais savoir s'il y a beau-
coup de monde qui lâche des pièces de 50
cts dans des troncs placés dans des auberges.
Un dix cents passe encore, mais des 5o cts
c'est bête. Comprends-tu ? Apportez une
autre ronde ; c'est la dernière que je paie
ce soir.

La galerie éclata en fous rires et le gros
X... après avoir payé sa consommation se
retira en grommelant.

Ladébauche avait gâté tout son plaisir ceI
soir-là.

Leçons d'anglais.•'
A l'avenir le Violon publiera de temps en

temps des dialogues de phrases faciles à
l'usage des Canadiens qui désirent.se fami-
liariser avec la langue anglaise.

Nous donnons aujourd'hui notre première
leçon.

PREMIÈRE LEÇON.

Bonjour monsieur, comment vous portez-
vous ?

Good day, sir, how do you carry your-
self ?

Assez bien, merci, mais mon beau père
souffre beaucoup d'un clou au cou.

Enough well, thanks, but my handsome
father suffers much of a nail to the neck.

Il a fait mauvais hier et la pluie tombait
à seaux.

He has made bad yesterday and the rain
fel to buckets.

J'ai été obligé de rester à la maison parce
que mon petit dernier a les fièvres lentes.

I was obliged to remain to the house be-
cause my little last has the fevers slow.

Mon voisin est réduit à la hache, il tire
le diable par la queue. L'ouvrage a manqué
et il n'a plus le sou.

My neighbour is reduced to the ax, lie
pulls the devil by the tail. The work has
missed and he has no more the copper.

Pourquoi portez-vous un crêpe à votre
chapeau ?

Why do you carry a pancake to your hat ?
Ma belle-mère est morte il y a huit jours.
My beautiful mother is dead there is

eight days.
Chauffez-vous votre maison avec du bois

de corde?
* Do you warm your house with some wood
of rope ?

Corrigé et verni les dix commandements
Embelli Ponce Pilate, et mis in nouveau

rui an à soi bonnet..............
Orné d'une queue neuve le coq de Saint

Pierre ; renouvelé et dente.é sa crète
Rattaché un larron à la croix et mis un

doigt neuf........................
Doré .'aile gauche de l'ane Gabriel, et

ajouté quelques plumes..........
Lavé 3 fois la servante du grand prêtre

Caiphe, et mris du cramoisi sur ses joues
Renouvelé lé ciel, ajouté quelques étoi-

les, dré le soleil et neUtoyéla lune..
Ranimé le feu du purgatoire, et restauré

quelques âmes ..................
Rn ivé le feu de l'enfer, ajusté une queue

neuve à Lucifer, raccommodé sa griffe
gauche et fa t plusieurs chaines pour
les damnés....................

Renouvelé le foin et la paille dans l'éta-
ble de Bethléem, et mis une latte à la
crèche......... ..........

Orné de bord, neufs la robe de chambre
d'Hérode ; rapiécé en cuir la culotted'Annas, et mis 2 boutons neufs à sa
veste........................

Chaussé d'une nou elle paire de guêtres
Tobie voyageant avec l'a ge Raphaël,
et attaché des courruies neuves à son
sac de voyage..................

Effacé les ta hes de l'âne de Balaam, net.
toyé se- deux oreilies, et renouvelé les
clous de ses fers................

Lavé trois fois, frotté, retouché et verni
le visage de Sara...............

Restauré et noirci les rampes de l'échellede jac,-b, et y aj ut é deux éc!.elo)nsneufs......... ...............

Mis u. niuveau caillou dans la fronde
de David, gonflé la tête de Goliath, etreculé ses jambes...............

Roussi la chevelure de Judas et raccourci
ses doigts......................

Goudronné le derrière de l'arche de Noé,
placé d-ux nouvelles pannes vitrées,
renouvelé une vitrine, et mis à Noé
une autre paire de manches........

Rapiécé la chemise de l'enfant prodigue,
fait courir les poux et verni, racommo-
dé les soies à plusieurs porcs, renduleurs queues bien onduleuses, et renou-

veléla boisson dans les bacs.......
,ouché; mastiqué et peint à neuf la cru-

che de la Samaritaine, et y ajusté une
autre anse....................

Lavé et enduit d'huile notre première
mère Eve, rougi la pomme, aiguisé le
dard du serpent, renouvelé ses écailles,
remplacé la denture usée d'Adam, et
remis la pomme à sabouche.m,.e
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Non, monsieur, je me sers de charbon.
No, sir, I serve myself of coal.
Etes-vous allé à la cour aujourd'hui?
Did you go to the yard to day.
Oui, j'ai entendu les témoins dans l'affaire

de Laprairie.
Yes, I heard the witnesses in the business

of Laprairie.
Monsieur Goyette est, je crois dans de

mauvais draps.

Mister Goyette is, I believe, in some
wicked sheets.

Il aura de la misère à s'en tirer.
He will have some misery to pull himself

of it.

La preuve contre lui est claire comme de
l'eau de roche.

The proof against him is clear like some
water of stone.

Les avocats ne plaident pas à bon marché
et ça lui coutera les yeux de la tête.

The advocates do not plead to goodmarket and that will cost to him the eyes of
the head.

Goyette aura mauvaise mine en se présen-
tant de nouveau dans le comté de Laprairie.

Goyette will have bad mine in presentinghimself of new in the cdunty of Laprairie.
Il ne pourra pas se présenter ; la cour le

disqualifiera.
He will not be able to present himself,

the yard will disqialify him.
Pourquoi ca?
Why that ?
Parce que cinq morts ont voté pour lui.
Because five dead have voted for him.
Il a semé l'argent à pleines mains dans le

comté.
He has sewed the silver to full hands in

the county.
Il est flambé maintenant.
He is blazed now.
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Un compte d'artiste d'autrefois.

Les vieux parchemins, les chroniques pou-dreuses rédigées dans quelques coins obs-
curs, contiennent parfois des originalités
bien remarquables. Ainsi, nous est tombé
entre les mains un compte des plus curieux
que nous nous empressons de publier.

Jacques Van Rysselberghe, peintre déco-
rateur, ayant travaillé quelque temps dans
l'église de N...., exigea pour salaire de main
d'ouvre et fourniture, la somme de £92.16. o. Les marguilliers trouvant la note un
peu exagérée,invitèrent l'artiste à rédiger un
mémoire détaillé et spécifié. Le lendemain,
il leur fut remis le compte suivant :

Doivent messieurs les marguilliers admi-
nistrateurs de l'église de N.... à Jacques Van
Rysselberghe, maître-peintre, en courant
d'Angleterre, comme suit :

àdrmi


